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est courante chez les Bushinenge et les Amerindiens. Mais la tradition du décor |
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/D IDEULFDWLRQ GHV SUHPLHUV REMHWY HQ FDOHEDVVH S
GH OHXU LQVWDOODWLRQ GDQV.O-LQWpPULHXU GX 6XULQDT
FHOOHVY GHV JRXUGHV G-$IULTXH GH 0:-2XHVW DSSDUDL

& -HVW YHUV OB VLGF®H TXH GHX[ VW\O HV GHIg premieKx UH V -p
aux motifs complexes de remplissage, est réalisé par les hommes sur PN
O-HIWpULHXU GX UpFLSLHQW ;IeXetoddast@xéetuie paXle R X W H D X

IHPPHYV O-DLGH GH WHVVRQV:GH.ERXWHLOOH VXU: OHM} &HV
perdurent de nos jours. | Lol it
&KH] OHV $PpULQGLHQVY FH VROQW VXUWRXW OHYV 3DOLNXU D@l
utilisent les calebasses, lors des fétes pour offrirle  kachiri, ou comme plats pour

la farine de manioc, le tapioca ou le wasey.

Les calebasses palikur se caractérisent par leur intérieur noirciau  koumate

et leurs motifs gravés sur le rebord extérieur noirci lui aussi. Ces motifs | kur
appartiennent le plus souvent au registre animalier  : écallles de poissons, carapace w \%N $ ‘,..:;{ g Q_,
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la forme de frises ou couvrent toute la paroi extérieure. Fa,

Calebasse saramaka

Calebasses avec couvercle saramaka



